HARANGVE 

FAICTE  AV  ROY 


A L’O  V VERT  V R E DE 
les  Eftars  generaux,  en  la  ville 
de  Paris, pour  le  tiers  Eftat, 
le  ly.  06\pbrei6i4# 

Par  Mefiire  Kjj  bert  Myron,  Confeiün 
du  Roy  en  fe s Confiais  d' E fiat  &Priue3Prefi - 
dent  aux  Rcquefies  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Pans , & Prenoft  des  Marchands  de  ladiffé 
Ville , Prefident  dudicl  tiers  Efiat. 


En  la  bovti q^v e de  Nivelle. 

Chez  Sebastien  Cr  amoisy,  më  S. 
laques  ,aux  Cigognes. 
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HARANGVE  FA  I CTE 


AV  Ro  Y A LO  VVERTV  RE  DE 
fes  Eftats  generaux, en  la  ville 
de  Paris,pour  le  tiersEftat, 
le  17.  Odobre  16x4. 


Par  Mefire  Robert  Myron , Conseiller  du  Roy 
en  fes  Confetls  d'Efiat  (y  Prwé , Prefident 
aux  Requefes  de  U Cour  de  Parlement  de 
Parts  ,0'Preuofldes  Marchands  de  ladicle 
'Ville,  Prefident  dudidt  tiers  Eftat. 


IRE, 

Puis  qu’il  a pieu 
à Dieu  porter  le 
coeur  de  voftre 
Majefté  à la  con- 
uocation  de  fes  Eilats  generaux, 
qu’elle  a commandé  eftre  affem- 
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blez  en  ce  lieu , 8e  que  celle  alTem-  ' 
blee  d’Eftats  , n’eft  autre  chofe 
qu’vne  conférence  paternelle,  pai- 
libie  , douce  8e  amiable  ,du  Roy 
auecîlesfubieols  , laquelle  ne  tend 
qu’àla  reformation  des  defordres 
qui fe  font  gliftez  en  toutes  profef-  *• 
fions:  Nous  deuons  à voftre  exem- 
ple,auant  toutes  chofes  elleuer  nos 
cœurs  à Dieu,  à ce  qu’il  infpire  en 
nos  âmes,  des  defirs  elîoignez  de 
toutes  pallions;  8e  qu’entieremét 
portez  à fa  gloire, au  fcruice  5e  fide- 
lité deueà  voftre Majeilé,au  bien 
5e  foulagement  de  voftre  peuple, 
nous  embraflions  fincerementles 
moyens  qui  nous  pcuuét  conduire 
à ce  but,  Ôe  remercions  tres-hum- 
biemét  voftre  Majefté,dece  qu’el- 
le daigne  donner  les  premières 
aéliosdefa  majorité  à ce  bon  œu- 
ure,  que  de  s’enclinerà,  entendre 
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Iesplaintes&  doléances  de  fes  fub- 
ieds,  & porteries  mains  innocen- 
tes , à redrelfer  les  fautes  quelle 
n’a  point  faiéfes,  ains  nous  mef- 
mes , par  le  rrop  d’ayfe  où  nous 
nous  fommes  veuz  plongez  , par 
l’abondâce&delices  cauiez  d’vne 
profonde  & longuepaix, pendant 
l’heureux  re^ne  de  Hen  R Y le 

O 

Grand,  continué  par  la  bonté 
& fage  cond  uicte  de  laRoy  ne  pen- 
dant fa  Regéce  : de  forte  que  com- 
me infenfez  & ennemis  de  nous 
mefmes,  courant  à noftre  propre 
ruine, auons  tiré  noftre  mal-heur 
des  mefmes  chofes  qui  deuoienc 
operer&  affermir  de  tout  poinét 
noftre  bon-heur.  Mais  qui  croira 
ce  Paradoxe,  trop  véritable  neant- 
moins,que  les  vertus  ay  ent  engen- 
dré 1 es  vices , & que  l’excez  de  la 
bonté,  facilité  ôe  ciemence  de  vos 

A iij 


6 

Majcftez  , ayt  caufc  par  impor-  ' 
tunité  l’audace  > l’impunité  &c 
l’impiété  , & à leur  fuittc  v- 
ne  infinité  de  maux  , vne  con- 
trauention  publique  à toutes  or- 
donnances diuines  & humaines, 

& en  fin  vn  deuoyement  general  -*■ 
de  toutes  reigles , en  tous  les  or- 
dres & profeflions  de  ce  Royau- 
me. 

Nous  Tommes  icy  aftemblez. 
Sire,  pourreceuoirleremedede 
voftre  Majefté,ce  remede  eft  de- 
mandé par  tous,aufli  fommesnous 
tous  obligez  d’y  porter  la  main , 
puis  qu’il  dépend  aucunement  de 
nous  mefmes.  Vous  nous  com- 
mandez, Sire,  d’en  faire  la  re- 
cherche de  noftre  part,  & nous 
promettez  d’y  contribuer  delà  vo- 
ftre. Cefte  parole  nous  donne  tou- 
te efperance  que  l’efFcd:  s’en  en- 
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fuyuraaufti heureux, qu’en  ce  co- 
mencementvousauez  prisl’exem- 
p le  du  Roy  S.  Louys  voftre  grand 
ayeul  , lequel  enuiron  l'an  izzj. 
approchant  de  voftre  aage  tint  au 
femblable  fes  Eftats  à Paris  , auec 
l’afliftancede  cefte  grande  & ver- 
tueufe  Princeffe  la  Royne  Blanche 
fa  mere,  ôc  par  ce  moyen  pourueut 
aux  affaires  de  fon  Royaume,  en 
telle  forte  que  fa  maifon  fut  touf- 
iours  depuis  vn  feminaire  de  ver- 
tus, & fon  régné  couronné  d’vne 
fin  tres-heureufe.  Ainfi  voftre  Ma- 
j efté  avoulu  par  cefte  adion  folem- 
nelle  , rendre  à fa  bonne  ville  de 
Paris  ,1a  prerogatiue  qu’elle  meri- 
toit  bien  , auec  pluheurs  autres 
priuileges  dont  elle  &fcspredecef- 
feurs  l'ont  decoree  par  deffus  les 
autres  villes  du  Royaume,  comme 
fe  renât  attachée  à fon  Prince , d’v- 
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ne  plus  particulière  affediomAufli 
efperons  nous  que  vollre  Majefté 
ayant  e(té  portée  par  le  bon  aduis 
delà  Royne  à celle  faindlc  entre- 
prife a l’exemple  du  rnefme  Saindt 
Louys,  pour  la  gloire  & honneur 
de  Dieu,  & le  bien  de  vos  fubiedts, 
que  voftre  régné  lera  comblé  de 
tout  bon-heur.  Les  bons  & falu- 
taires  confeils  de  la  Roy  n e n e vous 
deraudront  pas,  puis  qu’ils  n’ont 
iamais  manqué  à la  France, pen- 
dant le  cours  de  fa  Regence  tres- 
heureufe,oû  elle  a comme  fixé  le 
calme  au  milieu  de  nous  , qui  fom- 
rries  tenus,  Sire,  luy  en  rendre 
vn  tres-humble  remerciement, & 
encore  dauantagepourauoir  dVn 
foin  plus  que  maternel, fi  chère- 
ment conferuê  voflreMajeflé  pen- 
dant fa  plus  tédre  ieunefle,  & con- 
duit à ce  T hrofne  & lidt  de  iullice, 
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en  voltre  Parlement , où  tous  vos 
fubie&s  loüent  Dieu, de  ce  que  vo- 
ltre Majelte'  preuenant  leurs  fou- 
haits,a  declaré,infpireed’enhaut  f 
qu’elle  entendoicquelà  Royne  fa 
mere  continuait  à gouuerner  & 
commander  dans  le  Royaume,  la 
preuueôc  experiécedu  pâlie  faifant 
allez  cognoiltre  à toute  la  Fran- 
ce combien  fes  bons  aduis  & fagcs 
confcilsauoienteftévtils,&  eftoiéc 
encores  neceflaire.  Et  pource  le 
Tiers  eltat,MAD  AME*arecoursà 
voftre  intercelfion  enuers  le  Roy, 
à ce  qu’il  plaife  k fa  Majettê  iettcr 
fes  yeux fauorables  fur  fon  pauure 
peuple,  afin  qu’il  reçoiue  de  celte 
alfcmbleed’EltatsJefoulagemenc 
qu’il  en  efpere.Et  nousprotellons. 
Sire  > au  nom  du  mefme  tiers 
Eltat , de  féconder  fynceremenc 
vos  intentions,  & rendre  entiers 

B 


obeiflfance  aux  coramandemens 
qu’il  vous  a pieu  nous  faire  à Tou- 
uerture  de  vos  Eftats.tefmoignans 
en  paroles  & en  effed  que  nous 
fommes  & ferons  à iamais  , vos 
tres-humbles,  tres-fidelles  & tres- 
obeiffansferuiteurs  & fubie&s. 


Extrait  du  Priuilegedu  Roy . 

PArgrace&priuilege  du  Roy, il  efl  permis 
à Sebastien  C r a m o i s y,  Marchand 
Libraire  Luré  en  1*  Vniuerhté  de  Paris  : d’impri- 
mer on  faire  imprimer,  8c  mettre  en  vente, la 
Harangue [dicte du  I\oy , à t ouuerture de  [es  Eftdts  ge- 
nerdux , en  U ville  de  Varis  pour  le  tiers  Efiat , le  27. 
Oiïobrei6i4r.Vdr'Mefiire  Robert  Myron3 
Confeiller  du  I{oy  en  [es  Confeils  ÏÏEftdt  & priué , &c. 
Fai  Tant  très -ex  preiTes  defenfes  à tous  Libraires 
8c  Imprimeurs, ou  autres  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu’ils  (oient,  d’imprimer  ou  faire  im- 
primer ladiéte  Harangue  &c.  la  vendre,  faire 
vendre, débiter, ny  diftribuer  par  tout  le  Royau*» 
me  de  France,  fous  prétexté  de  quelque  addi- 
tion , changement , ou  autre  forme  de  defguife- 
ment  qu’ony  pourroit  apporter,  durât  le  temps 
& efpace  de  hx  ans  entiers  & accomplis,  furpei» 
ne  aux  contreuenans  demil  liures  d’amende,  8c 
de  confifcation  des  exemplaires , 8c  de  tous  def- 
pens,  dommages  8c  interefts , comme  il  efl:  plus 
amplement  déclaré  és  lettres  deprfüilege,  don,-3 
nees  à Paris  le  16.  Mars  161 5. 

Sign  e5  Pcirle  R.  oy  en  fon  Confeil. 


